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Autour de la famille
La femme et le couple

Le roucoulement de la
tourterelle

Cantique des Cantiques 2, 8-16

__Ma colombe, dans les fentes du rocher, dans les
retraites escarpées, que je voie ton visage, que
j’entende ta voix ! Ta voix est douce, et ton visage,
charmant.__
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La Parole de Dieu 
Voici mon bien-aimé qui vient !
Il escalade les montagnes, il franchit les collines, il accourt comme la gazelle, comme le petit d'une biche. 
Le voici qui se tient derrière notre mur ; il regarde par la fenêtre, il guette à travers le treillage. 
Mon bien-aimé a parlé ; il m'a dit : « Lève-toi, mon amie, viens, ma toute belle. 
Car voici que l'hiver est passé, la saison des pluies est finie, elle s'en est allée. 
Dans la campagne, les fleurs apparaissent. 
Le temps des chansons arrive. 
Le roucoulement de la tourterelle se fait entendre dans nos campagnes. 
Le figuier forme ses premiers fruits, la vigne en fleur exhale son parfum. 
Lève-toi, mon amie, viens, ma toute belle ! 
Ma colombe, blottie dans le rocher, cachée dans la falaise, montre-moi ton visage, fais-moi entendre ta voix ; car ta voix est douce, et
ton visage est beau. » 
Mon bien-aimé est à moi, et moi je suis à lui. 

La méditation 
Face à face
« Fais-moi voir ta face », demande Moïse à Dieu (*). Cela fait longtemps que Dieu lui parle, mais Moïse veut davantage. Et à sa suite,
dans la Bible, dans l’histoire de l’Église, on ne compte plus les saints qui font à Dieu la même demande, qui désirent voir Dieu. Ce
grand désir, qui est le désir des saints, n’est pas près de s’éteindre.
Mais dans ce poème, c’est le fiancé qui dit à son aimée : « Montre-moi ton visage ». 
Or cela fait maintenant deux mille ans qu’on s’accorde à lire le Cantique des cantiques, ce chant d’amour bouleversant, comme le
dialogue de Dieu et de cette humanité qu’il aime ; et le fiancé, dans cette allégorie, c’est Dieu. « Montre-moi ton visage », c’est aussi
Dieu qui nous le dit. Montre-moi ton vrai visage, pas celui que tu montres aux autres pour avoir l’air fort, pour avoir l’air bien, pour avoir
l’air d’avoir l’air ; pas le visage parfait et lisse que tu rêverais d’avoir, pas la grimace que l’égoïsme ou l’indifférence y plaquent. Montre-
moi ton visage. Ce visage que j’ai créé et que j’aime, même quand il est un peu cabossé.
Je ne connais guère de chrétien qui ne rencontre de difficulté à prier. Sans doute les prendrais-je plus facilement, et plus joyeusement
aussi, ces temps d’intimité avec Dieu, si je n’oubliais pas le plaisir, la joie infinie que Dieu éprouve à me faire exister, à me voir vivre, à
partager la vie qu’il m’a donnée. Goûter cette joie avec lui, me réjouir de sa joie, voilà la vie chrétienne. C’est là que nous pouvons
trouver la force de mener, ensuite, les combats indispensables : en aimant la joie qu’il a de nous regarder, ce Dieu venu trouver ses
délices parmi les enfants des hommes.

* Livre de l’Exode, chapitre 33, verset 18


